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Ces données imposent d'abord un commentaire
géographique: la Suisse est clairement divisée en
trois zones, au chapitre de l'interruption de grossesse.

Même si l'interprétation des chiffres recueillis

est délicate: il faut savoir que la distinction entre
patientes domiciliées dans un canton, confédérées
ou venues de l'étranger «est loin d'être régulièrement

mentionnée». Bref, on constate l'existence de
six cantons «libéraux» où les interruptions sont
nettement plus nombreuses qu'ailleurs; puis un
groupe de onze cantons et demi-cantons «où le
nombre des interruptions, relativement modeste,
augmente» (diminution graduelle du «tourisme
gynécologique», en ce qui concerne les ressortissantes

de ces cantons-là); et enfin, huit cantons et
demi-cantons, «pratiquement réfractaires» (deux

interruptions de grossesse en 1970, sept en 1978!).
Interprétant leurs travaux, les auteurs notent que
la situation en Suisse «est analogue à celle des pays
qui ont libéralisé l'interruption de grossesse tout en
menant une politique de diffusion des moyens
modernes de contraception (Angleterre, Danemark,

Finlande, France ou Japon): augmentation
temporaire des interruptions puis baisse» (la
tendance, à travers les chiffres publiés: près de 21 000

en 1970, encore près de 20 000 en 1974, et quelque
14 000 en 1978).

PARADOXAL

Et plus nettement: «La tendance à la libéralisation
des indications à l'interruption de grossesse, certai¬

nement non voulue par le législateur, mais entrée
dans les mœurs (six cantons et demi-cantons
d'abord, puis dix-sept) n'a pas abouti à une inflation

des interruptions, mais au contraire à leur
nette diminution.»

D'où l'esquisse d'une politique en la matière: «Il
reste à persuader une majorité de citoyens et de
citoyennes de ce pays, de même qu'un bon nombre
de médecins, que cette voie apparemment
paradoxale — une politique de libéralisation liée à la
propagande contraceptive pour diminuer le nombre

des avortements — est la seule efficace: toute
tentative de culpabilisation et de renforcement
d'une pénalisation compromettrait les résultats
obtenus et conduirait probablement à une ressur-
gence de l'avortement clandestin.»

JEUNES

Otage
de la droite
Paraissant vingt fois par an sur quatre pages, le

journal s'intitule, en lettres demeurées gothiques,
«Schweizerzeit» (à peu près «l'ère helvétique»); il
se dit «journal conservateur pour l'indépendance,
le fédéralisme et la liberté». Il lance à chaque occasion

dans ses colonnes des attaques virulentes contre

l'Etat (surtout communiste et social bien sûr),
ainsi que moult pétitions, pour la morale, contre
telle ou telle émission SSR, etc., etc.
Ledit journal a aussi son propre service de librairie,

proposant force littérature conservatrice et
antisoviétique. Parmi les titres proposés en ce

moment, on trouve — évidemment — les
«Antithèses» de Jeanne Hersch. Le comble pour une
socialiste philosophe de la liberté: se trouverpiégée
dans le rôle d'otage de la droite la plus conservatrice.

Mais diable, qu'allait-elle faire dans ces centres

autonomes?
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